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ETTRE DV ROY
AV DVC DEMONBAZON
Pair de France ,Gouuerneur&

Licutenart*General pour fa Ma-
Jeftéen la Villede Paris & Ifle de
Poe rs

VEON Coufin , CetteLettreeft
7A  pourvousfairefçauoir,parl’auis

£ dela Reyne Regente, Madame
n ma Mere, comme ie metrouue
2 obligé auecvn extréme déplai..
À fir, à partir cette nui& mefme
de ma bonne Ville de Paris,

  
pe euiter les pernicieux effets de la mauuaife vo-

_ lonté d'aucuns Officiers de ma Cour de Parlement
de Paris,qui a patfé fi auanc, qu'ils ont prisincelli-
gence auecles ennemis declarez de cet Eftar, & en
fuiteont confpiré de fe faifir dema Perfonne, apres
auoir entrepris, comme ils ont fairen plufieurs cho.
fes, fur mon authoriré, & fur ccllequeles Roysmes
Predeceffeurs ontbien voulu communiquer à meshs — — -

errors

    

 

       

 

 



 

al LES Bar ve PRE TORRES PN0EOPTORCO PP ON RS PR

autres Cours Souueraines déquoyiedefire que
vous donniezpart à mes Fidelles Sujets de ma

D | bonneVilledeParis , Cnattendantqueievousface
M _ fçauoir marefolution furces occurrences:Quece:
D |! - pendant vous ayezà vous employerfelon l'autho-

es rité de voftre charge, àce qu'iln’arriue rien en ma-:
| _dite-Ville, qui foit préjudiciable à mon feruice, nySO awrepos d'icelle,& que vous affeuriez les Preuoit

Es désMarchands'&Efcheuins, & principaux Habi-
l | . tans,quedéméurants,cômeilsont fait deleur part

L. à iufqu’à prefent, dansle deuoir debons & fidelles
“3 _ Sujets, ils receuront de Nous fé*tontinuation de

: MR tout bon & fauorable trairement: Erfurce, ie prie
Dieu qu'ilvous ait, mon Coufin, en-fa fainte& di-
gnc garde,

tr
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… EferiteàParis cecinquiémeiourde lanuier1649._ Signé,LOVIS. Etplus bas,DEGVENEGAVD.

Eg à la fafcription eft efcrit: À monCoufin taf

Duc de Monbazon, Pair de France , Gouuerneur,
& mon Lieutenant Generalen ma bonne Ville de

Paris & Ifle de France. al
*
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LETTRE DV ROT APX PREVOST
desMarchands€Eftheuins dela Villede Paris. F0

DE PAR LE ROY..
Reschers & bien-amez,eftansobligez auecvn
tres-fenfible déplaifir de partir de noftre bonne

Villede Paris cetre nuit mefme, pour ne pas de-
meurer expolez aux pernicieux defleins d'aucuns
Officiers de noftre Cour de Parlement de Paris, lef-
quels ayans intelligence auec les ennemis decla-
rez de noftre Eftat , apres auoir attenré contre

noftre authoritéen diuerfes manieres, & abufé lon-
guement de noftre bonté, fe font portez iufques à
confpirerdefefaifir de noftre propre perfonne:
Nous auons bien voulu, del'auis de la Reyne Re-
gente, noftre tres-honorée Dame & Mere , vous
donnerpart denoftre refolution , & vous ordonner,
comme nous faifonstres-exprefflément,de vous em-
ployer entoutcequi dépendra de vous, pour em-
pefcher qu'il n’arriue rien en noftredite Ville qui
puiffe en alterer lerepos,nyprejudicier à noftrefer-
uice,& vous affeurerque comme nous efperons que
tous les Bourgeois &Habitans d'icelle, continué.
ront auecvousdans le deuoirde bons & fidelles Su:
jets ,ainfiqu'ils ont fait iufquesàprefent, aufh ils

nl receuront de Nous toute forte de bon & fauorable
LE traitement , nous referuant de vous faire fçeauoir

. dans peu deiours, les fuitesdenoftre refolution, &
B
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16
cependant nous confiansen voftre fideliré & a4e.
étion à noftre feruice, nousnevous ferons la prefen-
ce plus longueny plus expreffe. Dox sn g’ à Paris
le cinquiefme lanuier mil fix cenc quarante-neuf
Signé, LOVIS. Ecplusbas, DE GVENEGAVD.

Etendlafufcription ef efcrit , Anos tres-chers &.
bien-amez les Preuoft des Marchands& Efcheuins
de noftrebonne Ville de Paris. …

ARRRT RIT TTTT
AVTRE LETTRE :DF ROT
aux Preuoft des Marchands , Efchenins € |

Habitans de ladite Ville de Paris.

DE PAR LE ROY.

  
MRes-chers & bien:amez , Nous vous fifmes

fortir de Paris; Maintenant nous vousfaifons cette
Lettre,de l'aduis de la Reyne Regente noftre trese
honorée Dame& Mere , Pour vous dire quenous
auons commandéà noftre Cour de Parlement de
Paris , de transferer fa feance en noître Ville de
Montargis, auec deffenfesde faireaucune fonction
de luges dans ladite Ville deParis,& ànos Sujets
de les reconnoiftre , ainfi que vous l'apprendrez
plus particulierement parles Lettres Patentesque
nous en auons fait expedier, dont nous vous auons
bien voulu enuoyer copie , ne doutant pas que

Lt

A hier fçauoir les raifons qui nousontobligéà   
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vousne nous rendiez auec tous lesBourgeois&
 HabiransdenoftrediteVille, l'obciffanceque VOS
nousdeuez:Ce qui nousdonnera fujet d'y retourner |
plus promptemenr, ne jugeant pas à propos de le
faire, quenoftrediteCour n'en foit fortie:Etvous
affurant que nous defirons vous donner de plusen
plus des témoignages de l’affeétion & de l'amour
que nous auons pour noftredite Ville, N'y faites
donc faute:Car TEL eft noftreplaifir. DONNE"
à S.Germain enLaye,le fixiéme iourde lanvier 1649
Signé, LOVIS. Etplusbas, DE GVENEGAVD.
ACacNs coins" he

_ A nostreschers &bien-amez les Preuoft des
Marchands , Efcheuins & Habitans de noftre
bonne Ville de Paris. he ReA

ÛÙ  srbéthititaeteasepReNE UT
OVIS. par la gracede Dieu Roy de
France & de Nauarre: A tousceux qui
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AQCE
EN ‘1 Ne.WE ces prefentes Lettres verront , Salut.

    

à Les aflurances que nous auoit données
ee &noftre Cour de Parlement de Paris,

| par la bouche-des Gens de noltre Parquet, qu'elle f-
1 niroit toutes les affamblées desChambres, apres que

Anousaurions trouuébon quela Declaration quiauoit
efté concertée en leur Compagnie, fur les propofi-
tions de la Chambre de S,Louis, fuft expediée, Nous
auoit donné fujet de confentirà ce que l’on auoit defiré
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8
de Nous: Mais depuis peu nous auons veu desefets
tour contraires aux paroles qui nous auoient efté fi {o-
lemnellement portées & que noftre Cour de Parle-
menteftoit d'autant plus obligée d'obferuer religieu-
fement , quelle refpect & l’obeyffancé qu'elle nous
doit , la deuoit empefcher de ne rien entreprendre
qui nouspûft donner mécontentement. Nous auons.
eu grand plaifir de fuiure les confeils que l'on auoit
iugez neceffaires pour remedier aux defordresque l’on
difoit s'eftre formez dans noftre Eftat ; Et bien que
la forme que l’on auoit tenuë, nous püft empefcher
de confentir à ceque j’on defiroit de Nous, neant-
moins l'amour que nous auons pour nos Peuples
nous à fait diflimuler le mauuais procedé que l'on
auoit tenu, qui blefloitnoftre authorité : Mais à pre-
fent que nous auons fait tout ce quenous pouuions
pour le bien de noftre Eftat, la diflimulation des en:
treprifes que noftreCourde Parlement fait fur noftre
authorité ne pourroit produire autre chofe que l'af-
foibliffement de noftre puiffance & vnts de
Fauthorité Royale, par ceux qui fonr plus obligez à
la refpeéter : Aïnfi apres auoir confideré combien les
affamblées& les deliberations que noftredite Cour de
Parlement continuë de faire contre noftre volonté,
&contrelesordres précis que nous luyauons donnez,
nous fommes oblisez de prendre les voyes que nous
auonsiugénéceflaires pour en arrefter le cours , dont
la continuation pourroit caufer de figrands maux à
noftreEftat, fans apporter aucunbien au public :10$.
ennemis font affez connoiftre le préjudice que nous

en pou-
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‘enpouvonsreceuoir, puifqueiufqu'àprefentrien ne
les aretenus de confentiravncraitédepaix, quelie£
perancequ'ilsont conceuédelaruynedenosaffaires,
dans vnrenuerfement-generaldenoftreRoyaume,
qui feroit caufépar lesoppofirions que noftre Cour
deParlement fait à rouslesordresquenousdonnons
pour:le:bien. desnosaffaires. : Nous:auons remisià
nosfujers trente-quatremillions dereuenwiquenous
 receuions.,& qui eftoienr portez en:noftre: Epar-
one:de)force qué lereuenuordinairedenosTailles
&de nos Fermes, eltreduit à trénre-fix:millions,
lefquels nous ne pouuons. receuoir prelencement,
puis qu'ils nedoiuenc:eftre:payez quedans des:ter-
mes fort ‘éloignez. Ce qui nous auoit donné fujee
d'enuoyer vne Declaration‘à noftre Chambre des
Comptes , ‘pouraurhorifer la remife que nous {e-
rionsobligez delfaireàcouxiqui feroyentdes auances
de nosreuenus;pourfubuenir aux defpencesprefen.
cesdenoftreEftat:Cependant noftrediteGour de Par-
Jements’eftnonfeulemétoppoléeàlawerificationde
cetre Déclaration jmaismefmesquelques parriculiers
decetreCompagnieont follivicélesOfficiersdenos
Comptes de larefufer. «Aïinfilion connoiftaifément
les mauuais deffeinsqu'ilsontid'empefcherquenous
n'ayons aucun fecours dansles-neceflitezpubliques,

_quifonreelles, quesilmwyeftpromptementremedié,
nous h'auons point moyende payer nos gens de
Guerre, ny d'entretenir lesgarnifons desiplacesles
plus importantesdenoftre Royaume. Deforte que
nousferions enfin reduitsà celleextremité, que nous
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ment, nous ncfçaurionsvoir qu'auecindignation,que
_des Officiersquin'ent autre puiffance que celle que
nous leur auons donnée ; l'employent à la ruiné de
noftré authorité; &que ceux: qui ont receu tant de

rejenretirantlesstaces&iles benedidionsqu'ilaver.L) , ;

ne pourrionsrefrfteràlapuiffancedenos ennemis:
quitrouuans noftreRoyaumeouuert,fansforces pour 4:
oppoferäleursarmes,yferoyentrour le progrez qu'ils
entreprendroÿent. Il eftwray.quelors que nous nous
reprelentons laconduite denoftrediteCourde Parle:

graces de nous, au lieud’en auoir la reconnoiffance,
par vneingratitude qui n'a point d'exemple, trauail-
à auecdeffeinformé , à porternoftre Eftat dans

vneruine affeurée.Nous aurions grand füjec de crain-
drequeDieu ne nousfiftreffentir les efers de fa colé.

fées fiheureufemenc furnoftreregne, que nouspou.
uons dire: qu'il n'ya poinc'eudansles fiecles paflez
vnéadminiftration plus glorieufe & plusheureufeque
celle de noftre minorité, finousnenous fetuions dela
puiffance qu'ilnous adonnéepourla conferuation de
noftreEftat ;&imirant les Roys nos predeceffeurs,
nousnenousoppofiosaux entreprifes de noftre Cour
deParlement; quis’efleuantaudeffus du pouuoir que
nousluyauons donné, ferendindignede celuy. dela
Magiftrature.dontles Roys nos: ‘predecefleurs. &
nous les auons honorez:Nousfçauonsbien que les
plus fages de laCompagnie fonr emportez par le
plusgrand nombre de ceux quiagiffenrpar des inte- |   refts particuliers , quine {onc que trop connus. Nous
fommes bieninformez des pratiques &des intelligen:
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aie sonneàst babeantétiétÀ D  



  

  

à”pi pentespubliantauec artifice pour perfüader les

 

   

    
   

   

ces qu'ils ont entretenuës auecnosennemis,& des
mauuais deffeinsqu'ilsont eu de faire arrefter nottre

abirans.denoftrebonne ville de: Paris, que nous
conferüonstoufours les reffentimens desmouuemens
derniers, auec-deffein-de leurienfaire porcerlapeine,

-&qu'il n’y:aquescefeu moyen des’en garantir. Dieu
nous eft à temoin combien nous {ommes éloignez
de ces penféés,& qu’au contraire nous ne crauai lons
que. pour, conferuer Lerrepos&:la tranquillité dans

_noftre-bonne ville de Paris : n'ignorant pas que ce
qui s'eft paflé dans ces dernieres occafions , n'a efté
.que l’effec de l'amourque lefdits habitans ontpour
“nous,& d'arrefler le cours des pernicieux deffeins
des fatieux,quin'eftoyent que trop connus. Aufh
_pouuons-nous dire que mon feulement nous fommes
éloignez de cts fenciments,mais aufli que nousles
auons en horreur. Nous l'auons affez tefmoigné, &
nous le ferons de plus en plus connoiftrepar les gra-
ces qu'ils sceuronrdenous. Ainfl'on:n’a rien ou-
blié pour sorrompre la fideliréde nos fujets ,iufques-
là mefm: que d'intimider nos fidelles Officiersdu
Parlement, leur donnantdes aduisque lepeupleles
mal sraiteroic s'ils prenoyent les bonnes refolutions
pourl:bien de noftre feruice. Toutes ces confidera-
tions nousont fait réfoudreà nous rcerirer , voyant
qu'il n’y auoirpoinede feureté pour noftre perlonne
au milieu de tous ces faétieux, ny deliberté dans
noltre Courde Parlement pour nos fidellesOfciers.
Cependant nousauons confideré combien il eftoit
*
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D “importancedence pas laiffer-én-moftre abfencenoftre-
| dite Coursde: Parlement de: Paris tenir {a feance en

D  : ladite ville’, ayant aucc raifon:grand:fujer de croire

| | IF | que fiien noftreprefence des: faieux ontoférefifter

D |. “à noscommandements friuftes ; &-tramerdefi perni.

A cieux deffcins contre noftre perfonne& le:bien ‘de

LS noftre Eftat , qu'en noftre abfence ils prendroyenc
LES = loccafion:de former de mouuelles pratiques pour

1.0 corromprelafidelitéde nosbons Officiers & fujers,
| ; ; . de 2R1ex Citer desmouuements que nous aurions peinéà

| D “étouffer.,:fi nousme les préuen ions promptement.

| C'eft auec vn'extrémedéplaifirquenousnousvoyons
à forcez d’auoir recours à! ces remsedes , fans ile Kpééls

A nous-préuoyons la perte affeuréeüenoftre authorité,
en rquiferoitbien-toft:{uiuiedecelle-denoftreEftar.Nous
| zauons differéiaurantqueneusauonspû , &-nousn'a-

monsobmis aucunimoyenipour ramener cesniauuais

efpritsdans leurdeuoir ;iufquesà relafther beaucoup |
de: noftre; authorité : : Mais apres :quénous auons
reconnuique noître patience nc feruoit qu'à les for-
tifier dans leursmauuaisidéffeins,: Nousnceusfommes

enfinrefolus-de nousferuir de l'auvhoriréque Dieu
noasadonmée/pour Hzconferuation de notre Eftar.
ÂCCIES CANVSES 4! apresauoir declaré jque ndftée

intention æft de conferuerrouveslles graces qeinos

auonsfaites ànos fujers&Officicrs parnosDeclara-
tions dernières,&parciculierentent ànoftre (bynne
villedeParis ;& que nous n'enréndonsenfaçon qu 13

iconquelesdiminuer : De L'ADVIS delaReyne Rë- : l.

geñre nôftre’treshonoréeDaine'&Mere, ju re |

ie tres |
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tres-cher & tres-amé Onclele Ducd'Orleans; de

noftre tres cher & tres-amé Coufin le Prince de

|

 Condé,& denoftre certainefcience,pleine puiffan-
ce & authorité Royalle, Nous auonsordôné & or-
donnons , voulons & nous plaift que dans vinot-
quatre heures du iour des prefentes tous les Of-
ciersde noftredite Cour deParlement ayentà for-
tir denoftredire ville deParis, &que dans quinzai-
ne apres ils ayent à fe rendre en noftre Ville de
Montargis ,enlaquellenousauons de noftre mef-
me puiflance& authorité,transferé le fiege de no-

: ftredite Cour de Parlement, pour y rendre laluftice
anos Sujets, &y fairelesfonétionsdeleurscharges
tant& filonguement qu'il nous plaira, Erà faute de
fortir par nofdirs Officiers das les vingt-quatre heu-
res, &defe rendre dans ledit temps de quinzaine
ennolftredite ville de Montargis, NOVS les auons
dés à prefent declaré& declarons Criminels deleze
Majelté,Ordonné& ordonnons qu’il fera procedé
contre eux comme rebelles & defobeyffans à nos
commandements, par confifcation de corps & de
biens, Leur faifant deffenfes tres-expreffes de faire
aucun acte de leur Eurifdiétion , ny de continuerla
foétion de leurs charges en noftredire ville de Paris,
& à tous nos Sujets delesrecônoiftre pour Iuges, ny
de leur obeyr , à peine d’eftre procedé contr'eux
comme rebelles & defobeïffans à nos commande-
ments: Car TEL eft noftre plaifir. Entémoin
dequoy nous auons fair mettre & appoler noftre
feel à ces prefentes Donne’àS. Germain en
Laye le fixiéme iour de Ianvier l'an de grace mil
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fixcentquarante-neuf,Et denoft

 

fixiéme. Signé, LOVIS. Etplus bas; Par le
Roy, la ReyneRegente fa Mere prefente, D E
GVENEGAVD: Er feellé fur double queuë
de cire jaulne. RE Unie CHNVat

surrtaptenetinnnttnntnssns
EXTRAICT DES REGISTRES

s du Confeil d'Eflat.

  

  
  

Peçh E RO Y eftant en fon Confeil, la
VÆ*r ReyneRegente fa Mere prefente, bien

BB NT informé de l'Arreft donné par la Cour
PeAQ deParlement eftant de prefent à Pa-

ris, portant deffenfes aux Villes firuées
àvingclieuësàlaronde deladire Ville de Paris, de
receuoir les Troupes de fa Majefté: Confideranr
combié ilimporte de ne pasfouffrir telles entrepri.
fes & atrétars furfonauthorité, par des Officiers qui
n'onr aucun pouuoir de prendre connoiffance des
ordrés de la Guerre, & qui fontaffezparoiftre par
va tél procedé leurs mauuais defleins de foüleuer
les efprirs despeuples , & de les porterà la fedition,
leur donant pretexre de s'oppoferauxvolontezdefa
Majefté: De L'apvis dela Reyne Regente fa Mere,
a caffé &annulé Jedic Arreft, commedonné para:
£encat fur fon authorité & par.gens n’ayans en ce
regard aucun pouuoir ; À fais & faittres expreffes
inhibitions & deffenfes aux Officiers, Maires, EL

is
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__cheuins&Habitans defdites Villes&autreslieux,
_ dedéfererauditArreft,nyde permettrequ'ilen foie

fait aucunefignification;leurenjointde receuoirles

ens:deGuerre quileurferontenuoyez par fa Ma-
jefté, &aufdits gens de Guerre de viureenbonne

difcipline &police fuiuant les Reglements fur ce
faits , àpeineparles Chefs commandans léfdites
Troupesd'enrefpondre enleurspriueznoms. Or-
donne en outrefadireMajelté, que les porteurs du-
dit Arreftferontarreltez, & que le procez leur fera
fait & parfaitcommeà des feditieüx. Fa 1T au Con-

{eil d'Eftac duRoy, tenu fainét Germain en Laye, |

fa Majefté yeftant, la Reyne Regente fa Mere pre- |

fente,le 7. iour de lävier mil fix cent quarante-neuf, 1

Signé, DE GVENEGAVD. à

   

    

FT OVIS parlagrace de DieuRoyde France & A
| de Nauarre : Au premier noftre Huifher ou ee.

4 Sergent. Nouste mandons & commandons par ces
éreiches , fignéesde noftre main, que l'Arrelt ce

jourd’huy donnéen noftre Confeil d'Eftat, Nous y

eftant, la Reyne Regente noftretres-honorée Da-
me & Mere prefente , doncl'extraiét eftcy-artaché
fous le contrefcel de noftre Chancellerie, par lequel
nous auons caffé & annulé l’Arreft donné par la
Cour deParlementeftantà prefentà Paris, portant
deffenfes aux Villes firuées à vingtlieuës à la ronde
de ladite ville, de receuoir nos Troupes , Tu ayes 4 |
à fignifierà tous ceux qu'il appartiendra , afin (1
qu'ils n’en pretendent caufe d’ignorance , & leur | 1 N
face les inhibitions & deffences y contenuës , en- |
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MRAS PtTNA Te

_ femble tousautres aîtes& exploits néceflaires,
fans pour ce demander aucuncongé ,Placer,
vifa , ny pareatis : Car Tec eft noftre plaifir.
DonneàS.Germainen Layele feptiéme iourde

“Janvier, l'an degrace mil fix cent quarante. neuf
Et de noftre Regne le fixiéme. Signé, LOVIS:
Er plus bas, Par le Roy, la Reyne Revente fà
Mere prefente, DE GVENEGA VD:&feellé
{ur fimple queué de cire jaulne. Fo tb |
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: CollationnéauxOriginaux parmoy Confeiller
Secretaire duRoygndefes Finances.
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